
Esaïe 40, 26-31 
Regardez le ciel, là-haut, voyez qui a créé les étoiles, qui les fait sortir au 
complet comme une armée à la parade. Il les embauche toutes par leur 
nom. Sa force est si grande et son pouvoir est tel, qu'aucune ne manque 
à l'appel. Israël, peuple de Jacob, pourquoi affirmes-tu : « Le Seigneur 
ne s'aperçoit pas de ce qui m'arrive. Mon bon droit échappe à mon 
Dieu » ? Ne le sais-tu pas ? Ne l'as-tu pas entendu dire ? Le Seigneur 
est Dieu de siècle en siècle ; il a créé la terre d'une extrémité à l'autre. 
Jamais il ne faiblit, jamais il ne se lasse. Son savoir-faire est sans limite. 
Il redonne des forces à celui qui faiblit, il remplit de vigueur celui qui n'en 
peut plus. Les jeunes eux-mêmes connaissent la défaillance ; même les 
champions trébuchent parfois. Mais ceux qui comptent sur le Seigneur 

reçoivent des forces nouvelles ; comme des aigles ils s'élancent. Ils 
courent, mais sans se lasser, ils avancent, mais sans faiblir. 
 

A l’origine, ces paroles sont adressées au peuple d’Israël, au moment où 
celui-ci se trouve en déportation à babylone. Faible, livré aux mains de 
plus fort que soi, désespéré, habité de soucis et de questions : voilà la 
situation d’un certain nombre de ces déportés qui s’interrogent sur Dieu, 
sur l’intérêt qu’il porte à son peuple, sur sa capacité à venir en aide à 
ceux qui lui font confiance et qui sont malmenés par la vie. 
 
Dans la parole qu’Esaïe adresse à ceux qui doutent de Dieu, à ceux qui 
sont amères et découragés, à ceux qui se sentent abandonnés de Dieu 
et livrés à leur sort, le prophète invite ses auditeurs, … les exhorte plutôt, 
à se redresser, à relever la tête et à porter leur regard au-delà d’eux-
mêmes et de leur situation ; à regarder le ciel et les étoiles 
 
Regardez le ciel, là-haut, voyez qui a créé les étoiles, qui les fait sortir au 
complet comme une armée à la parade. Il les embauche toutes par leur 
nom. Sa force est si grande et son pouvoir est tel, qu'aucune ne manque 
à l'appel. 
 

Les Babyloniens croyaient que les étoiles étaient de puissantes divinités 
qui déterminaient le destin du monde. La tentation était grande pour le 
peuple d’Israël de confier leur destinée à ces divinités plus efficaces que 
le Dieu des Pères qui les avait apparemment abandonnés ! 
 
Esaïe tourne en dérision ces idoles et ces superstitions auxquels 
l’homme est capable de faire aveuglément confiance lorsqu’il est 
désespéré. Les étoiles, la lune et le soleil ne sont rien d’autre qu’une 
partie de l’œuvre créatrice de Dieu. C’est lui qui est le maître de 
l’univers. C’est lui qui tient tout dans ses mains, le monde et sa destinée, 
l’homme et son avenir. Ne confondez pas le créateur avec ses créatures, 
Dieu avec des idoles ! 
 



Après cette première mise au point, le prophète Esaïe reprend 
l’ambiance, l’état d’esprit qui règne au sein de son peuple et le 
questionne :  
 
Israël, peuple de Jacob, pourquoi affirmes-tu : « Le Seigneur ne 
s'aperçoit pas de ce qui m'arrive. Mon bon droit échappe à mon Dieu » ? 
Ne le sais-tu pas ? Ne l'as-tu pas entendu dire ? Le Seigneur est Dieu de 
siècle en siècle ; il a créé la terre d'une extrémité à l'autre. Jamais il ne 
faiblit, jamais il ne se lasse. Son savoir-faire est sans limite. 
 
La plainte au sujet du Dieu absent devenait de plus en plus forte chez 
les exilés et le questionnement on ne peut plus précis : 

- Où était-il Dieu, lorsqu’on aurait eu besoin de lui ? 
- Pourquoi nous laisse-t-il traverser des épreuves aussi amères ? 
- Pourquoi n’intervient-il pas en faveur des siens ? 
- Nous aurait-il oubliés ? 

 
Ces questions nous sont bien familières aussi, n’est-ce pas ? 
 
Lorsque la vie nous malmène, lorsque notre cœur et triste et abattu, 
lorsque les soucis sont plus importants que les réponses, lorsque les 
attaques que nous subissons sont plus nombreuses que les temps de 
calme et de sérénité, lorsque nous nous trouvons dans une situation 
difficile, apparemment sans issue, alors il devient urgent pour nous d’être 
au claire, de savoir qui est véritablement à nos côtés, qui chemine en fait 
avec nous. 
 
Esaïe, par son invitation à changer l’orientation de notre regard et à 
porter nos yeux au-delà de nous-mêmes, milite avec force pour une 
confiance retrouvée en Dieu. 
 
Dieu est celui  
qui connaît chaque étoile individuellement ! 
qui a organisé le monde et les planètes ! 
qui a donné sa place à chaque vivant et au moindre brin d’herbe ! 
 
Et tu voudrais croire que ta situation lui est cachée, qu’il ne te voit pas ou 
qu’il t’aurait oublié ? 
 
Il n’existe aucune situation dans notre vie qui ne soit connue de ce Dieu 
qui nous a créés et nous a voulus. 
Le pourquoi des épreuves, des difficultés, des échecs, de la souffrance – 
nous ne le connaissons pas – pas plus qu’Israël qui s’interroge dans son 
exil. Et il se peut très bien que, de notre vivant, nous ne trouvions pas de 
réponse à cette question du pourquoi, même si l’apôtre Paul dans son 
épître aux Romains dit « Nous savons que toutes choses contribuent au 



bien de ceux qui aiment Dieu » (Rom 8, 28) ; Affirmation, que nous 
avons beaucoup de peine à entendre et à accepter parce que nous ne la 
recevons pas comme une formidable expression de confiance et 
d’espérance mais comme un verdict qui nous inviterait au silence et à la 
résignation, ce qu’elle n’est pas ! 
 
Lorsque nous sommes pris dans une situation délicate ou pénible, alors 
c’est sûr, nous ne pouvons pas voir de sens à ce qui nous arrive 
 

- Une jeune personne meurt dans un accident ou de maladie – où 
doit-on voir un sens dans une telle tragédie ? 

- Une personne perd son travail et se retrouve au chômage – où, je 
vous le demande, se trouve le sens dans une telle épreuve ? 

- Une guerre éclate – c’est insensé ! 
- Une catastrophe s’abat sur une région ou des personnes – une 

situation absurde et terrible ! 
 
Et pourtant, il existe beaucoup de personne qui – lorsqu’elles regardent 
en arrière, souvent bien longtemps après que les épreuves qui les ont 
touchées soient passées – découvrent un sens et témoignent de leur 
expérience en ces termes : 
 

- ce n’est que longtemps après que je me suis rendu compte que ce 
coup d’arrêt était salutaire et m’a permis d’engager ma vie dans 
une autre direction qu’auparavant 

- Ce qui me semblait difficile et insupportable est finalement devenu 
le début d’une nouvelle étape dans ma vie 

- Ce qui au départ semblait être une souffrance insupportable et une 
injustice insurmontable est finalement devenu une source de 
bénédiction pour moi 

 
Certains n’arriveront jamais à ces conclusions parce qu’ils n’arrivent plus 
à élever le regard vers le ciel mais s’enlisent dans leur détresse,  
Certains n’arriveront jamais à ces conclusions parce qu’ils n’arrivent plus 
à se tourner avec confiance vers Dieu qui nous accompagnent dans nos 
exils, dans nos traversées du désert, dans nos épreuves et nos 
souffrances. 
 
Et pourtant, c’est dans cette confiance absolue en Dieu qu’est notre 
salut ; dans ce regard qui ressuscite de nos tombeaux et qui sait 
regarder au-delà  de notre misère, qu’est notre victoire sur l’adversité. 
 
C’est ce que le prophète rappelle dans la suite de son message :  
 
Il redonne des forces à celui qui faiblit, il remplit de vigueur celui qui n'en 
peut plus. Les jeunes eux-mêmes connaissent la défaillance ; même les 



champions trébuchent parfois. Mais ceux qui comptent sur le Seigneur 
reçoivent des forces nouvelles ; comme des aigles ils s'élancent. Ils 
courent, mais sans se lasser, ils avancent, mais sans faiblir. 
 
Ceux qui espèrent le Seigneur - ceux qui comptent sur le Seigneur 
reçoivent des forces nouvelles ! 
 


